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Le mois de janvier 2024 est particulièrement animé sur le marché des fruits et légumes, non 
pas en raison d’une hausse de la consommation, mais plutôt par la succession d’évènements 
impactant production et metteurs en marché. En début de mois, de nombreux épisodes 
de pluie entraînent des ralentissements de croissance des végétaux et de récolte ainsi 
que l’augmentation des opérations de tri des produits. Sur la deuxième partie du mois, le 
commerce est fortement impacté par la neige et le gel qui s’invitent sur le Centre et le Nord 
ainsi que par les mouvements de blocages des agriculteurs partout en France. 

Les températures négatives dynamisent la 
consommation des crucifères, produits de saison. 
Les cours des différents choux se redressent. L’offre 
peinant à répondre à la demande, les cours des choux 
fleurs sont haussiers en ce début d’année. 

Le commerce de la pomme de terre se porte bien. 
Les intempéries, qui malmènent la production, 
dynamisent la consommation. Les ventes sont fluides 
et les cours se maintiennent. 

Sur ce début d’année, l’offre en endive est inférieure 
aux besoins des acheteurs. En effet, les conditions 
d’arrachage très humides de fin 2023 impactent 
le potentiel de production et limitent les volumes 
disponibles. Les cours s’en trouvent renforcés, bien 
au-dessus de la moyenne quinquennale.

Du côté des fruits, le marché de la banane est 
dynamique et les ventes sont fluides. Les produits 
d’origine africaine ou sud-américaine viennent 
compléter la production antillaise afin de répondre à 
la demande. La banane française est moins disponible 
et s’écoule sur des bases de prix un peu plus élevées 
que ses concurrentes. Les cours se raffermissent.

La campagne des clémentines se termine. Italie, 
Portugal et Maroc proposent leurs fruits tardifs pour 
accompagner les clémentines « or » (ou orri) d’Israël 
ou d’Espagne. Toutes variétés confondues, l’offre est 
réduite et les cours sont stables. 

Source : RNM - FranceAgriMer

Source : RNM - FranceAgriMer

Source : RNM - FranceAgriMer

Fruits et Légumes du MIN : une activité réduite pour ce début d’année
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Poire : cours stables et rémunérateurs
Début janvier, après les fêtes de fin d’année et la reprise 
des collectivités scolaires, le rythme du commerce de la 
poire est plus soutenu. La fin de campagne en Doyenné 
du Comice est annoncée chez plusieurs opérateurs 
et les cours se maintiennent sur les fruits des autres 
variétés encore en stock. A partir de mi-janvier, le marché 
bascule sur une activité plus modeste, et cela jusqu’à 
la fin du mois. Sur les autres bassins de production, les 
disponibilités sont également moindres fin janvier et 
l’offre se concentre davantage sur la région Val-de-Loire. 
Les transactions restent à des niveaux rémunérateurs, bien 
supérieurs à la moyenne quinquennale. Les poires d’origine 
belge, hollandaise, italienne et portugaise complètent la 
présentation en magasins afin de satisfaire la demande. 

Le cours moyen mensuel de janvier 2024 des poires 
Conférence origine France catégorie I 65/70 mn (1,90 € HT/
kg) est supérieur de 15 % à celui de janvier 2023 (1,65 € HT/
kg) et supérieur de 23 % à la moyenne quinquennale (1,54 € 
HT/kg).

Source : RNM - FranceAgriMer

Pomme : commerce régulier sans euphorie

Après la période des fêtes de fin d’année, la relance de 
l’activité en pommes est bien présente sur le début du 
mois de janvier. Le commerce reprend un courant d’affaire 
régulier, bien que sans excès. Alors que les stations 
ouvertes ne disposent pas encore de l’ensemble de leurs 
personnels, elles sont affairées aux réassorts des centrales 
d’achats ainsi qu’aux approvisionnements des marchés 
de gros en prévision de la réouverture des cantines 
scolaires. En fin de mois, la mobilisation du monde agricole 
impacte fortement la logistique sur le territoire national. 
L’acheminement de la marchandise vers les magasins et 
les marchés de grossistes se complique avec d’importants 

retards de livraison suite au blocage du trafic routier. A 
l’international, le contexte géopolitique au Moyen-Orient 
impacte également l’acheminement des produits pour 
le grand export à destination de l’Asie. Avec les actes de 
piraterie au large de la Corne de l’Afrique, les compagnies 
maritimes suspendent le passage par le Canal de Suez et 
réorientent les navires par le Cap de Bonne-Espérance. Ce 
contournement de l’Afrique engendre un surcoût en raison 
de l’allongement considérable des temps de transport 
(+ 40 %, soit une rallonge d’une quinzaine de jours). Pour 
les autres destinations à l’export, le commerce reste actif 
avec une bonne demande en Granny et Gala.

Le cours moyen mensuel de janvier 2024 des pommes 
Gala origine France catégorie I 170/220 g (1,27 € HT/kg) est 
supérieur de 9 % à celui de janvier 2023 (1,17 € HT/kg) et 
supérieur de 15 % à la moyenne quinquennale (1,10 € HT/kg).

Le cours moyen mensuel de janvier 2024 des pommes 
Golden origine France catégorie I 170/220 g (1,40 € HT/kg) 
est supérieur de 12 % à celui de janvier 2023 (1,25 € HT/kg) 
et supérieur de 25 % à la moyenne quinquennale (1,12 € 
HT/kg).

Source : RNM - FranceAgriMer Source : RNM - FranceAgriMer



agreste PAYS DE LA LOIRE | SYNTHESES CONJONCTURELLES | FEVRIER 2024 N° 05 5

Les derniers lots de tomate grappe s’échangent sans 
difficulté tout au long du mois de janvier. Les derniers 
opérateurs terminent leur campagne à mesure que le 
mois avance, tandis que les volumes de production 
décroissent régulièrement. La faible présence de 
concurrence européenne et internationale sur le marché 
français permet aux opérateurs de maintenir des prix 
hauts sur le début du mois, et ce malgré une légère 
concurrence d’autres bassins de production, notamment 
normand. Alors que les premiers blocages des agriculteurs 
sont signalés, les centrales d’achats des supermarchés se 
mettent à la recherche de produits d’origine française, 
essentiellement pour la tomate et le concombre. Les 
cours sont alors à la hausse, tandis que les petits volumes 
de production sont particulièrement recherchés.

Le cours moyen mensuel de janvier 2024 de la tomate 
grappe Pays de la Loire catégorie Extra (2,86 € HT/kg) est 
supérieur de 2 % à celui de janvier 2023 (2,81 € HT/kg) et 
égal à la moyenne quinquennale (2,86 € HT/kg).

Source : RNM - FranceAgriMer

Tomate : une belle dynamique pour le début d’année

Début janvier, la forte pluviométrie rend les conditions de 
travail beaucoup plus difficiles dans la région ainsi que dans 
le reste de l’Hexagone. Les conditions climatiques impactent 
les disponibilités en poireaux alors que la demande est de 
plus en plus à la recherche de ce produit. Ainsi, hormis les 
actions promotionnelles, les prix du poireau Centre-Ouest 
sont facilement revus à la hausse comme ceux des marchés 
directeurs. Le commerce étant figé par les interdictions de 
circulation, la situation s’amplifie avec les forts épisodes 
neigeux et de gel qui touchent principalement le Centre 
et Nord. Le bassin Centre-Ouest est beaucoup moins 
impacté, ainsi la demande est plus forte pour satisfaire 
celle des bassins voisins. Les promotions se poursuivent et 
les prix négociés sont donc facilement revus à la hausse. En 
seconde quinzaine, la demande s’atténue avec la recherche 
de prix moins élevés. Même en argumentant des conditions 
de récoltes et de préparations fortement mobilisatrices de 
main d’œuvre, les concessions de prix s’imposent. En fin 
de mois, avec le retour d’une météo plus clémente et les 
annonces de blocages routiers des agriculteurs, la demande 
est plus hésitante. Les promotions s’atténuent. Toutefois, 
la profession reste satisfaite de ce mois où l’avance sur le 
planning commercial est largement constatée.

Le cours moyen mensuel de janvier 2024 du poireau 
Centre-Ouest catégorie I calibre 20-40mm (1,43 € HT/kg) 
est supérieur de 21 % à celui de janvier 2023 (1,18 € HT/kg) 
et supérieur de 46 % à la moyenne quinquennale (0,98 € 
HT/kg).

Poireau : un marché de début d’année très soutenu

Source : RNM - FranceAgriMer

Radis : un mois de janvier en demi-teinte
Début janvier, des reports de commandes en radis sont 
observés en région suite à l’arrêt de la production dans 
le sud-ouest. Ces reports ont pour conséquence de faire 
remonter les cours chez les opérateurs. Cependant, cette 
situation est de courte durée et à mesure que la mi-janvier 
approche, les cours sont plus discutés notamment en raison 
d’une baisse de la consommation. Les températures se font 
plus fraîches ce qui n’incite pas à la demande sur ce type 
de produit. De plus, les conditions climatiques entraînent 
l’apparition de problèmes de conservation de feuillage 
chez les opérateurs et sur les étals. L’offre en radis finit par 
être plus conséquente que la demande, contraignant les 
opérateurs à stocker dans leurs locaux. En fin de mois, et 
alors que les premiers blocages routiers font leur apparition, 
les cours sont particulièrement discutés. La cohabitation 
entre produits de belle qualité et produits de premier choix 
impacte les tarifs et contraint bien souvent les opérateurs à 
faire des concessions tarifaires pour maintenir un minimum 
d’écoulement de la marchandise.

Le cours moyen mensuel de janvier 2024 du radis Pays de 
la Loire (0,71 € HT/la botte) est inférieur de 20 % à celui de 
janvier 2023 (0,89 € HT/la botte) et inférieur de 3 % à la 
moyenne quinquennale (0,73 € HT/la botte).

Source : RNM - FranceAgriMer
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Au retour des vacances de fin d’année, l’activité 
commerciale en oignon jaune se relance progressivement. 
La demande est plus active et les ventes sont 
accompagnées d’opérations promotionnelles. Les 
opérateurs restent vigilants sur la qualité de conservation 
du produit lors du stockage et le tri est important en 
station de conditionnement. Les produits en stockage 
ventilé ou réfrigéré commencent à apparaître sur les 
marchés, occasionnant une hétérogénéité des lots. Les 
marchés européens sont très demandeurs et les produits 
de bonne qualité sont recherchés. Ainsi, les cours sont 
légèrement revus à la hausse.

Après une accalmie pendant la période des fêtes, l’activité 
en échalion a repris un rythme satisfaisant et régulier. Les 
cours sont stables pendant toute la période. Les opérateurs 
commencent à évoquer des soucis de conservation en fin 
de mois.

Le cours moyen mensuel de janvier 2024 de l’oignon jaune 
catégorie I calibre 60/80 mm (0,52 € HT/kg) est supérieur 
de 2 % à celui de janvier 2023 (0,51 € HT/kg) et de 53 % à la 
moyenne quinquennale (0,34 € HT/kg).

Alliums : fin progressive des stocks précaires

Source : RNM - FranceAgriMer

Les semaines se suivent et se ressemblent sur le marché 
de la mâche : à la suite des fêtes, la consommation 
repart à la baisse et limite les sorties chez les opérateurs. 
Cependant, la météo pluvieuse et fraîche du début 
du mois freine la croissance des plants en culture, 
permettant aux opérateurs de maintenir leurs prix. La 
qualité globale des plants est impactée par ces conditions 
climatiques, provoquant une hausse du tri en station. A 
compter de la mi-janvier, et alors que les restrictions de 
circulation dans les régions Centre et Nord suite à des 
conditions climatiques trop défavorables sont levées, 
ce sont les mouvements de blocage des agriculteurs qui 
impactent le commerce et ralentissent les livraisons chez 
les acheteurs. Les opérateurs maintiennent difficilement 
leurs cours, d’autant plus que la concurrence du sud du 
pays se fait plus pressante à mesure de l’approche du 
mois de février. 

Le cours moyen mensuel de janvier 2024 de la barquette 
de mâche thermoscellée de 150 g de la région nantaise 
(0,86 € HT / pièce) est supérieur de 9 % à celui de janvier 
2023 (0,79 € HT / pièce) et supérieur de 1 % à la moyenne 
quinquennale (0,85 € HT / pièce).

Mâche : un marché morose

Source : RNM - FranceAgriMer
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Stades de commercialisation

Le stade expédition
Les cotations sont élaborées à partir d’enquêtes téléphoniques pour des produits français destinés à des grossistes, 
des centrales d’achat ou à l’exportation. Les prix retenus sont observés à la sortie des stations de conditionnement 
et des entreprises d’expédition. Ils sont dits « logés départ ».

Le stade de gros
Les cotations sont élaborées à partir d’enquêtes en « face à face » réalisées auprès des opérateurs sur des marchés 
physiques : marchés d’intérêt national (MIN) ou assimilés à partir desquels des grossistes approvisionnent différents 
opérateurs servant le consommateur final (commerçants-détaillants, restauration, collectivités…).

Le stade détail
Les relevés de prix se font pour tous les types de produits frais périssables présents dans les grandes et moyennes 
surfaces (GMS).
Le panel RNM se compose de 150 GMS  (hyper, super, hard discount, magasin de ville) réparties sur l’ensemble de 
l’hexagone.

Indicateur de marché

Prix anormalement bas et crise conjoncturelle
Les cotations établies par les centres au stade expédition sont utilisées pour le calcul d’indicateurs de marché 
pour une liste de produits composée de 12 fruits et 13 légumes. Ceux-ci permettent de caractériser le marché des 
principaux produits du secteur et d’identifier les situations de crises conjoncturelles de manière objective. 
Le Code rural et de la pêche maritime, dans l’article L611-4, modifié par l’ordonnance n°2019-698 du 3 juillet 2019 - 
art. 8, définit une crise conjoncturelle en ces termes :
« La situation de crise conjoncturelle affectant ceux des produits figurant sur la liste prévue à l’article L. 443-2 du code 
de commerce est constituée lorsque le prix de cession de ces produits par les producteurs ou leurs groupements 
reconnus est anormalement bas par rapport à la moyenne des prix observés lors des périodes correspondantes des 
cinq dernières campagnes, à l’exclusion des deux périodes au cours desquelles les prix ont été respectivement le 
plus bas et le plus élevé.»

Nota : la mâche et le radis ne font pas partie de la liste des produits suivis.

Campagne : en année civile pour le concombre, le radis, la tomate et le melon ; du 1er mai 2023 au 30 avril 2024 pour le poireau 
et la laitue.

Source : SRISE Pays de la Loire - Enquête de conjoncture mensuelle légumes

La DRAAF assure un suivi conjoncturel des principaux légumes et fruits régionaux tout au long de l’année. Les informations 
sont issues d’une enquête réalisée auprès des organisations de producteurs de la région et de quelques producteurs 
individuels.


